
Prier avec Marseille, 
c’est possible !

Vous avez prié avec ce dépliant ?
Gardez une trace personnelle 

en écrivant ci-dessous :

Partagez sur Twitter ou Instragram

#PrieAvecMarseille

Dépliant offert
par le Service Diocésain
de la Vie Spirituelle de 

l’Église catholique à Marseille.
Une série de 7 dépliants pour des temps de 
prière originaux et inattendus à partir de monu-
ments ou de lieux emblématiques de la ville.

www.sdvs.fr

Prie avec...

Saint-Charles

Dieu habite... Marseille !n

spirituelleMarseille
vie
diocésain
service

 Saint-Ferréol
Vieux-Port, Marseille
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  Méditer

Là où les hommes se rencontrent pour 
construire le monde et faire avancer 
l’histoire, dans un projet toujours neuf, 

c’est là qu’est Dieu, dans le monde qui se fait…

Mais ces événements dans lesquels je suis pris, 
cette histoire que je suis en train de faire, moi 
et mes frères, ce monde que je suis en train de 
bâtir, ce n’est pas un monde tout fait, sur lequel 
je ne serais qu’un consommateur.

Je suis le partenaire de Dieu et co-créateur de 
ce monde en marche. Et chaque fois qu’il y a 
transformation du monde dans la série des ci-
vilisations, à chaque fois il y a espoir, il y a une 
chance pour le Royaume de Dieu, pour l’Epipha-
nie de Dieu....

De sorte qu’être chrétien, c’est-à-dire croire 
que Dieu est venu dans l’histoire, c’est donc 
se tenir là où naissent, où jaillissent les forces 
neuves qui construisent l’humanité. C’est un 
Dieu qui vient, un Dieu qui est devant, et non 
pas un Dieu rétro, que je devrais récupérer pour 
me rattraper après. Dieu vient dans le monde, 
comme à sa rencontre. Il est devant et il appelle. 
Il bouscule, il envoie, il fait grandir, il libère.

Père Marie-Dominique Chenu 
extrait de « La lettre aux aumôniers JOC/JOCF » 

(1977)

Marie-Dominique Chenu est un théologien dominicain 
mort en 1990. Ses écrits aident à penser un Dieu qui 
est devant nous; un Dieu qui fait histoire avec nous.









Je redescends tranquillement, au rythme de ma 
respiration, une marche après l’autre. Je 
fais une pause à chaque palier, et laisse 
résonner ces mots du théologien. Dieu se 

révèle être présent dans le monde qui se fait... 
Comme s’il y descendait avec moi...
Rejoignant la place des Marseillais, je réalise 
que je suis « co-créateur de ce monde en 
marche ». A quoi cela m’invite-t-il ?
Dans le dernier paragraphe, le théologien essaie de 

donner une définition du chrétien. Je la lis. 
Je me laisse bousculer par elle. Comment 
puis-je m’y reconnaître ? Même un peu...



 Écouter
Je murmure le psaume 84 en me promenant sur l’es-
planade, en haut de l’escalier. Des mots peuvent reten-
tir avec plus de force, des images aussi. Pas à pas, je 
fais mienne cette prière qui a plus de 2000 ans.

Regarder
Je regarde les personnes qui montent 
et descendent, certains avec leurs ba-
gages… Et moi, qu’est-ce que je porte ? 

Ma vie, avec ses joies, ses peines…

En montant l’escalier, je m’arrête de-
vant ce qui ouvre aux autres cultures : 
les sculptures monumentales (à gauche : 
l’Asie, à droite : l’Afrique); les pylônes (à gauche : 
allégorie de Marseille colonie grecque, à droite : 
allégorie féminine de  La Porte de l’Orient); les 
sculptures sur les rambardes  (pêche, chasse, 
fleurs, fruits... tout ce qui nourrit l’humanité). 
Merci, Seigneur, pour ce que nous recevons. Ap-
prends-nous à vivre dans cette grande diversité.

Arrivé en haut, sur l’esplanade, je vois 
la plaque commémorative de Laura et 
Mauranne, deux jeunes filles de 20 ans, 

victimes du terrorisme.  Je lis l’inscription. Je 
marque une pause, puis laisse mon regard aller 
vers la ville, les collines, Notre-Dame de la Garde.  
Le Seigneur est présent. Il veille et soutient tout 
désir de fraternité.







Place des Marseillais, le grand esca-
lier  de la gare Saint-Charles invite à 
monter. Monter, s’élever… non au pas 
de course pour prendre un train, mais 
paisiblement, lentement, pour décou-
vrir ce que dit cet escalier, marche 
après marche. Il peut aussi être le 
symbole d’une « montée » vers le Sei-
gneur, d’un désir de le rencontrer. 

« La vie ? Un escalier qu’on monte 
et chaque marche est encore plus 
passionnante que celle qui est der-
rière puisque c’est du temps investi 
qui s’accumule sur cette marche. »

Joël de Rosnay

Prenez de la hauteur !




J’écoute en haut

Je regarde en montant

Je médite en descendant

Tu as aimé, Seigneur, cette terre... 
N’est-ce pas toi qui reviendras nous faire 
vivre et qui seras la joie de ton peuple ? Fais-
nous voir, Seigneur, ton amour, et donne-
nous ton salut.

J’écoute : que dira le Seigneur Dieu ? Ce qu’il 
dit, c’est la paix pour son peuple et ses fi-
dèles ;  qu’ils ne reviennent jamais à leur folie !

Son salut est proche de ceux qui le craignent, 
et la gloire habitera notre terre.

Amour et vérité se rencontrent, justice et paix 
s’embrassent ; la vérité germera de la terre et 
du ciel se penchera la justice.

Le Seigneur donnera ses bienfaits, et notre 
terre donnera son fruit. La justice marchera 
devant lui, et ses pas traceront le chemin.


